
DOUBLE RÉÉCRITURE : CELLE DE IONESCO QUI RÉINVENTE LA TRAGÉDIE SHAKESPEARIENNE, CELLE DE JÉRÉMIE LE 

LOUËT ET DES DRAMATICULES QUI REVISITENT LEUR MISE EN SCÈNE DE 2005, DANS UN MONDE OÙ LA MÉCANIQUE 

DU POUVOIR S’AVÈRE UNE PRÉOCCUPATION MAJEURE. LE GESTE D’UNE COMPAGNIE PARTICULIÈREMENT 

TALENTUEUSE, EN DIALOGUE AVEC L’HISTOIRE DU THÉÂTRE, ET AVEC SA PROPRE HISTOIRE.

Qu’est-ce qui vous a motivé à reprendre cette pièce créée en 2005 ?

Jérémie Le Louët : Nous étions arrivés à la fin d’un cycle, et avons ressenti collectivement le besoin 

d’une rupture. Suite aux créations Don Quichotte (2016), Hamlet (2018), Pinocchio (2020), puis La 

Montagne cachée (2023), nous nous sommes interrogés sur ce qu’on pouvait faire afin de régénérer 

notre pratique. Nous avons décidé de revenir à Macbett, comme pour nous débarrasser de tout 

superflu, de toute sophistication technique, en allant à l’essentiel : un théâtre de tréteaux, un texte, 

une équipe de comédiens et comédiennes qui ont l’habitude de travailler ensemble. C’est une sorte 

de revisitation. Cependant, pour ce spectacle très ancré dans nos corps, personne ne joue les mêmes 

rôles qu’à la création. Macbett fut notre première étincelle : c’est avec ce spectacle que nous avons 

appris notre métier, que nous avons connu nos premières exaltations, nos premières tournées. Il 

est émouvant pour nous de réinterpréter un texte qui nous a tant marqués. Nous avons retraversé 

toutes les questions esthétiques, dramaturgiques et philosophiques activées par le texte. C’est très 

régénérant.

« RECRÉER CETTE PIÈCE EST UNE MANIÈRE POUR NOUS D’INTERROGER NOS MÉTIERS,  

CE QU’EST LE POUVOIR DU THÉÂTRE. »
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DOMINIQUE MASSAT ET JÉRÉMIE LE LOUËT © LES DRAMATICULES



De quelle manière Ionesco s’empare-t-il de la pièce de Shakespeare ?

JLL : La pièce n’est pas une parodie, mais une opération critique sur le mythe. C’est l’unique fois où 

Ionesco entreprend un exercice de réécriture d’une pièce, et il choisit Shakespeare, à qui il voue 

une admiration totale. Les motifs sont les mêmes : ambition, domination, barbarie ; le plus brutal, 

le plus fanatique, le plus narcissique accède inexorablement au pouvoir. Ionesco nous raconte les 

destins extraordinaires de gens sans grandeur. Macbett est un anti-héros et sa tragédie est une farce 

sarcastique. Ionesco y interroge la mécanique du pouvoir, mais aussi la force du théâtre. Il a déjà en 

1972 écrit ses plus grandes pièces. Avec cette réécriture de Macbeth, Il se demande si le théâtre sert 

à quelque chose, s’il peut changer le monde, aider à une prise de conscience, à une remise en cause 

critique des comportements, des politiques, des idéologies… Il n’a aucune réponse à apporter, mais 

on le voit travailler, on le voit chercher : il met en jeu une espèce de traversée de l’histoire du théâtre, 

où se succèdent une multitude de registres, une multitude de mécanismes, dans un déferlement 

verbal « tragi-ubuesque ».

Comment le texte résonne-t-il aujourd’hui ? 

JLL : La pièce nous paraît plus nécessaire encore. Elle résonne bien plus fort qu’en 2005 ! Les sociétés 

changent, les pulsions humaines demeurent les mêmes… Certains éléments qui pouvaient paraître 

caricaturaux ne le sont quasi plus, et de nouveaux échos, parfois évidents, apparaissent. Nous vivons 

dans un monde fracturé, marqué par plusieurs guerres, par des rapports de force puissants, avec des 

dictatures, des théocraties, des gens endoctrinés. Depuis 2005, nous avons beaucoup expérimenté, 

et recréer cette pièce est une manière pour nous d’interroger nos métiers, ce qu’est le pouvoir du 

théâtre, la théâtralité. C’est une pièce dans laquelle il y a des fantômes : ceux de Shakespeare, de 

Ionesco, mais aussi les fantômes des artisans que nous étions quand nous avions 20 ans de moins. 

Discuter avec ces fantômes, cela fait naître beaucoup de controverses, de passion, et d’émotion.
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